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Editorial 

The present issue of AETHIOPICA is the twenty-fifth since the journal’s founding in 
1998. It is also the thirteenth issue I have worked on as editor-in-chief, one more 
than that of founder Siegbert Uhlig. The present time, however, does not lend itself 
to celebrations of any sort. The global political crisis and the situation in the Horn 
of Africa are having a deep impact on the scholarly community, which appears 
divided and radicalized on opposite or increasingly diverging positions as never 
before. The growing influence of diaspora communities is at times marked by 
waves of resurgent nationalism. The challenge posed by main-stream policy in 
countries of established scholarly traditions gives less and less space to small 
fields—as is the case of Ethiopian and Eritrean studies. The consequent lack of 
resources triggers the fragmentation of the scholarly scene. New balances based on 
mutual legitimation and acknowledgement of a common scholarly method are not 
obvious. The consequence of this complex situation, which reflects global changes, 
is that scholarly and academic freedom can be put at risk. Of all priorities envis-
aged in the mission of AETHIOPICA, preservation of academic freedom along with 
scholarly quality has been, is, and will remain the top priority of the journal. 

I regret that in the past, and still now, the lack of available qualified authors has 
prevented AETHIOPICA from duly commemorating distinct colleagues and re-
searchers recently passed away who were more than deserving of an obituary. I 
would like to remember at least some of them here, by name, as a very modest 
tribute to their work and memory: Johannes Launhardt (1929–2019), Mesfin Wol-
de Mariam (1930–2020), Steffen Wenig (1934–2022), Girma Fisseha (1941–2020). 

To end on a positive note, three colleagues active in Ethiopian and Eritrean stud-
ies have received important awards this year, and we would like to mention them 
here: Samantha Kelly (Professor of Medieval History at Rutgers, The State Univer-
sity of New Jersey, also on our International Editorial Board), has won the Choice 
Outstanding Academic Title 2020, and the African Studies Review Prize for the 
Best Africa-focused Anthology or Edited Collection 2021, for her A Companion to 
Medieval Ethiopia and Eritrea (Leiden–Boston, MA: Brill, 2020); Verena Krebs 
(Junior-Professorin für Mittelalterliche Kulturräume at Ruhr-Universität Bochum) 
has received the Dan David Prize for her Medieval Ethiopian Kingship, Craft, and 
Diplomacy with Latin Europe (New York, NY: Palgrave Macmillan, 2021); and 
Massimo Zaccaria (Professore Associato in Storia e Istituzioni dell’Africa at Uni-
versità degli Studi di Pavia) has received the Giorgio Maria Sangiorgi award of the 
Accademia Nazionale dei Lincei ‘per la Storia ed Etnologia dell’Africa’. To all of 
them—the warmest congratulations from AETHIOPICA! 
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Le texte syriaque de la ṭablītō éthiopienne :  

une réponse aux remarques du Pr. Dr. Michael Waltisberg 

 

ALAIN DESREUMAUX, Centre national de la recherche scientifique 

La revue Aethiopica m’ayant communiqué les Nachträge du Pr. Dr. Michael 

Waltisberg ‒ et j’en remercie le comité de rédaction ‒, j’ai estimé courtois de 

faire part au lecteur de ce que j’en retiens. 

Je remercie le Pr. Dr. Michael Waltisberg pour sa leçon de syriaque. Je re-

connais en effet bien volontiers mon erreur dans la transcription de la vocalisa-

tion des deux mots ܬܠܝܬܝܘܬܐ et ܝܘܢ̈ܝܐ qui doivent se lire tlitoyuto et yawnoye. En 

dehors de l’erreur commise (que la sainte Trinité me pardonne !), les remarques 

sur les transcriptions me rappellent que les différents systèmes utilisés font tou-

jours débat : faut-il indiquer les longueurs des voyelles, faut-il souligner les 

bgdkft ? Plusieurs collègues sont d’avis que ce n’est pas nécessaire, d’autant 

plus que les prononciations varient selon les régions et les communautés. On 

peut même estimer préférable que la transcription des inscriptions soit simple-

ment une translittération. Dans le cas de la tablitho éthiopienne, cela s’écrirait : 

+ qdyšt tlytywtʾ qdyštʾ bʾydy ʾtnsyws ʾpysqwpʾ d-kwš šnt ʾ-w-s-w-z b-

d-ywnyʾ. 

Pour le rendre plus « lisible », on peut simplement y mettre les voyelles, sans 

longues ni ponctuation, mais cette façon n’est évidemment pas satisfaisante. 

Peut-être pourra-t-on un jour trouver un consensus. 

Le problème posé par le verbe est fort bien étudié par le Pr. Dr. Waltisberg 

qui prend la peine de détailler la graphie, vérifiant qu’il est bien écrit qdyšt (sous 

entendant justement que le petit trait de –yš n’est pas l’attaque du š) : j’en avais 

fait l’économie, la lecture étant évidente, nous en sommes d’accord : la forme 

n’est pas canonique, c’est bien « une forme inhabituelle », la conjugaison régu-

lière de qdš au paʿel (qadeš) ne pouvant comporter de y ; le Pr. Dr. Waltisberg 

en conclut qu’il s’agit d’une « erreur d’écriture » qui pourrait s’expliquer, le 

scribe pensant à qadišo qui vient après. J’avais essayé de même d’y voir une 

attirance de qadiš, suggérant peut-être trop précisément et à tort un verbe déno-

minatif car il est vrai qu’un tel verbe n’est attesté nulle part ; mais ne peut-on 

vraiment pas penser que cette construction vienne dans la bouche et sous la 

plume d’un scribe syriaque de la fin du XIIIe siècle ? On pourrait tenter d’autres 
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explications, par exemple, l’attirance d’une expression liturgique récurrente : 

qadišat aloho, bien qu’elle n’ait pas du tout le même sens. Quoi qu’il en soit de 

l’explication de l’anomalie, il reste que nous sommes bien d’accord : ortho-

graphe anormale d’un mot dont le sens n’est pas douteux. 

Quant à la préposition de la formule de datation, l’apport du Pr. Dr. Waltis-

berg est appréciable et nous devons l’en remercier. J’avais considéré bad comme 

la préposition causale dont le sens était ici dérivé en « selon », mais en suggérant 

qu’il s’agissait d’un « raccourci pour ̈ܕܝܘܢܝ̈ܐ  dans le comput des‘ ܒܡܢܝܢܐ

grecs’ ». Le Pr. Dr. Waltisberg confirme qu’il ne s’agit pas de la préposition 

bad, mais de la construction b + d que je pressentais signifiant « in der 

(Zählung) der Griechen » en la détaillant d’une manière technique et en nous en 

offrant une liste d’attestations que j’aurais sans doute dû citer au moins en par-

tie. 

Ce n’est d’ailleurs pas la seule chose que j’aurais dû, aussi, détailler davan-

tage et les remarques du Pr. Dr. Waltisberg me donnent l’occasion de le faire. 

En recensant les diverses tablettes en usage dans les Églises syriaques, 

j’aurais dû mentionner trois ṭablyōtō du Liban, qui nous indiquent que ce type 

d’objet liturgique se trouvait aussi dans l’Église maronite. 

En l’église ancienne (730 ?) du couvent des Saints-Serge-et-Bacchus 

d’Ehden, une ṭablītō en marbre non datée, remployée au sommet de l’abside, 

porte gravée la formule : « La sainte Trinité a consacré (le sanctuaire ou l’autel) 

et cette ṭablītō par les mains de Pierre patriarche du Liban » 1. 

La ṭablītō en bois de l’ermitage Mar-Mema de Bsharré dans la Qadisha porte 

à l’encre noire la formule mal formulée et raturée : « La grâce divine (a consa-

cré) cette ṭablītō par les mains de [Kuriakos], curé de passage, à l’invitation de 

mar Paulos humble patriarche au mois de novembre, le 8, (année) 1891 » 2. 

La table d’autel en marbre de l’église de l’ermitage des Saints-Pierre-et-Paul 

d’Anaya porte une formule semblable : « La grâce divine a consacré cette ṭablītō 

par les mains d’Estephanos Shmely, chorévêque, en l’an 1909, (en) janvier. » 3 

Enfin, détail que j’aurais sans doute dû indiquer dans ma note 18 : Paul Mou-

terde qui republie la tablette de Tagrit publiée par Pognon indique qu’elle se 

trouve alors (en 1939) au musée de Beyrouth sous le numéro inv. 1674. 4 

 
1  Iskandar 2008, p. 432-434. 
2  Ibid., p. 436-438. 
3  Ibid., p. 409-410. 
4  Mouterde, p. 54-56, pl. XXI. 
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Summary 

We thank Prof. Dr Waltisberg for his correction of vocalization and for his grammatical con-

tribution. He confirms the unusual form of the verb in the formula and the meaning of bad as 

a shortcut of which he lists many examples. We take this opportunity to add three Maronite 

ṭablyōtō found in Lebanon. 




